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SUR  LES  MALADIES 

C ARBONC  UL  AIRES, 

Auxquelles  les  Bejliaux  font  fujets  ^ prin-^ 
cipulement  dans  les  années  pluvieufesm 



NOTICE  PRÉLIMINAIRE, 

JLxîvûit^  du  regtjtrs  des  délihevtitîous  du  Conjeil  du 
Département  de  Lot  & Garonne, 

Séance  du  14  décembre  1792,  l’an  premier  de  la 
République  françaife. 


Il  a été  fait  îe£lüre  d’une  délibération  du  confeiL 
général  de  la  commune  d’Agen  , revêtue  de  l avis  du 
diilriâ:,  concernant  les  précautions  à prendre 
contre  une  maladie  Epizootique  , dont  les  beftiauK 
des  cantons  d'Agen  & de  Puymirol  paroifToient  me- 
nacés. 

Le  confeil  du  département  a d’abord  ordonne  le 
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ïenvoî  de  ces  pièces  au  comité  de  commerce  6C 
d’agriculture , pour  en  faire  fon  rapport  dans  la  jour- 
née du  lendemain. 

Le  renvoi  alioit  être  efFeâué,  lorfqu’un  membre 
aobfervé  que  fi  l’Epizootiè  exiftoit  réellement,  elle 
pouvoir  faire  en  peu  de  temps  de  grands  ravages , 

qu’il  étoit  indirpenfable  de  hâter  toutes  les  me- 
fures  néceiTalres  pour  acquérir  des  renfeignemens  fur 
cet  objet.  En  conféquence  de  cette  obfervation  , 
adoptée  par  l’alTemblée,  le  citoyen  Saint- Amans  y 
préfident,  a été  nommé  pour , en  qualité  de  commif- 
faire , vérifier  le  plutôt  poflible,  l’exiftence  de  la  ma- 
ladie Epizootique  , avifer  au  moyen  de  remedier  a 
cette  maladie  , fi  elle  étoit  conftatée  , Lire  fon  rap- 
port du  tout  au  confeîl. 

Le  citoyen  Dorfeuille  , médecin  vétérinaire  , ha- 
bitant du  Port-Sainte-Marie , ayant  été  enfuite  dé- 
figné  pour  afiifter  le  préfident  dans  la^commifiion 
qui  venoit  de  lui  être  donnée , i!  a été  dépêché 
fur-le-rchâmp  un  cavalier  d’ordonnance  audit  Dnr- 
feuills  , afin  qu’il  fe  rendît  le  plutôt  pofiible  à i’invi» 
ration  du  département. 

SÉANCE  DU  17  Décembre. 

Le  citoyen  préfident  a rendu  compte  de  fa  mif- 
fion  , il  a donné  des  éloges  aux  lumières  du  ci- 
toyen Dorfeuille^  5c  au  zèle  qu’il  avoit  manifefté 
dans  cette  occafiôn. 


( s ) 

Le  citoyen  T)orfeuille,  préfent  à la  féance,  ayant 
été  remercié  par  le  préfident , au  nom  du  confcil , 
de  la  manière  dont  il  avoit  concouru  aux  vues  de 
radminillration  du  département , la  fixation  de  l’in- 
demnité qui  lui  étoit  due  pour  le  dédommager  des 
frais  occafionnés  par  foii  déplacement,  a été  ren- 
voyée au  direâioire. 

Le  citoyen  Dorfeuilled.  témoigné  fa  reconnoiflance 
au  confeil , lui  a offert  de  fe  tranfporter  au  pre- 
mier fignal,  par-tout  où  fes  fervices  pourroient  être 
utiles. 

Il  a été  enfüite  arrêté  que  le  rapport  du  préfident 
feroit  imprimé,  ainfi  qu’une  inflrudion  propre  à 
éclairer  les  cultivateurs  fur  les  caufes , les  fymptô- 
mes  , Bc  le  traitement  préfervatif  ou  curatif  des  ma- 
ladies , connues  fous  le  nom  de  Charbon  , 5C  qui 
attaquent  le  plus  communément  les  beftiaux  em- 
ployés au  labourage. 
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RAPPORT 

Fait  au  Confeil  du  Département  ^ fur  les  malalles 
Carboncülaires  des  hefiaux» 


Citoyens  administrateurs. 

Vous  avez  été  inftruits  le  15  de  ce  mois,  qu’une 

maladie  Epizootique  s’étoiî  déclarée  dans  le  territoire 
de  la  municipalité  d’Agen  ; cette  nouvelle  vous  avoir 
été  annoncée  par  une  délibération  du  confeil-général 
de  la  commune , revêtue  de  l’avis  du  diftriâ  \ elle  avoir 
ému  votre  vigilante  follicitude;  vous  m’avez  envoyé, 
avec  le  citoyen  pour  prendre , fur  le  local, 

tous  les  renfeignemens  relatifs  a cette  maladie  : je 
viens  vous  rendre  compte  de  ma  million. 

Nous  étant  d’abord  tranfportes  au-dela  du  village 
de  Bonrencontre , furies  dernières  limites  de  la  muni- 
cipalité d’Agen,  au  lieu  de  Labaou , où  l’on  nous 
avoit  dit  que  l’Epizootie  avoir  fait  des  progrès,  nous 
fûmes  inftruits  que  le  propriétaire  du  lieu  avoit , en 
effet,  perdu  un  bœuf  par  caufe  de  maladie;  mais 
d’après  le  récit  qui  nous  fut  fait  de  la  mort  préci- 
pitée de  ce  bœuf,  d’après  ie  détail  des  fymptômes 
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qui  i’avoient  'accompagnée  , le  citoyen  DorfeuilU 
jugea  qu’elle  ne  dévoie  être  attribuée  qu'aux  fuites 
d’une  indigeftion. 

RaiTurés  par  ce  premier  écIaircüTement , fur  les 
alarmes  qui  s’étoient  répandues  dans  la  municipalité 
d'Agen  , nous  nous  ferions  dès-lors  retirés,  mais  le 
bruit  avoit  couru  que  le  foyer  de  l’Epizootie  exif- 
toit  dans  la  paroiffe  de  Saint  Julien  , fur  le  territoire 
de  la  municipalité  de  Puymirol',  c'en  étoit  allez  pour 
qu’il  ne  nous  fût  permis  de  nous  arrêter  dans  le 
cours  de  nos  recherches  , que  quand  elles  feroient 
épuifées  : nous  nous  tranfportâmes  à Saint-Julien, 

Arrivés  vers  deux  heures  de  l’après-midi  , dans 
cette  paroifTe,  nous  fûmes  aboutir  chez  le  forgeron 
du  lieu  de  Malbés  : forgeron  , qui  , comme  tous 
ceux  de  nos  campagnes , traite  le  plus  fouvent  au 
hafard  les  beifiaux  malades  de  fon  territoire.  Ce  ci- 
toyen ne  s’étant  pas  trouvé  chez  lui  , nous  nous 
fîmes  indiquer  les  endroits  où  l’Epizootie  avok 
fait  des  ravages.  On  nous  défigna  le  lieu  de  Ber- 
âouleî  celui  de  Pech-Rcdon  : nous  nous  y ren- 
dîmes. Il  étoit  , en  effet  , mort  trois  têtes  de 
bétail  à Berdoiilet , 5C  quatre  têtes  à Pech-P^edon, 
Les  métayers  de  ces  deux  endroits  furent  coofuités 
fur  tout  ce  qui  avoit  précédé  la  mort  de  leurs  bef- 
îjaux  malades.  Ceux  de  ces  beftiaux  qui  revoient 
en  état  de  fanté  furent  vifîtés , ainh  que  les  granges 
qu’ils  habkoient.  Le  citoyen  D or fe aille , dont  les 
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connoî5anrces  théoriques  & pratiques  fur  Tart  vété- 
rinaire font  très-étendues,  s’affura^par les  récits  qui 
lui  furent  faits,  que  les  beftiaux  morts , tant  à Pech« 
Redon  qu’à  Berdoulet , étoient  morts  du  charbon. 

L’art  vétérinaire  diftingue  trois  efpèces  de  tu- 
meurs phlegmoneufes , auxquelles  on  donne  le  nom 
V.  de  charbon;  le  charbon  fimple,  le  compofê  , 5c  k 
^'^'pejîilentiel. 

Le  charbon  fimple  eff  déterminé  par  le  trop  long 
féjour  dans  des  granges  ma!  propres,  mal  conflruites 
êc  peu  aérées,  par  la  mauvaife  qualité  des  eaux  6C 
des  aiimens , par  la  trop  grande  humidité  de  i’athmof- 
phère.  Il  n’eft  pas  contagieux  pour  l’ordinaire; 
mais  il  n’en  conftitue  pas  moins  toujours  une  ma- 
ladié  grave,  6c  qui  exige  de  prompts  fecours. 

Le  charbon  compliqué  eft  plus  terrible  dans  fes 
fjmptômes,  5c,  pour  l’ordinaire,  plus  funefte  dans 
fes  effets.  Î1  fe  communique  avec  rapidité  aux  ani- 
maux, même  aux  hommes;  c’efl  une  vraie  fièvre 
maligne  , bien  caraétérifée  aux  yeux  de  fobfervateur. 

Enfin  , le  charbon  peftilentiel  efl  l’indice  de  ce 
fléau  dévafiateur , fi  redouté  , fi  redoutable  pour  les 
hommes  , pour  les  axiimaux , 5c  dont  le  nom  feu! 
infpire  l’épouvante. 

D’ap^'ès  le  détail  fourni  ce  marin  par  le  forgeron 
de  Malbés , qui  avoir  été  hier  mandé  à cet  effet , il 
îéfulte  bien  évidemment  que  les  befliaux  morts  à 
Berdoulet  5c  â Pech-Reden,  font  morts  du  charbon 
fimple,  La 
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La  topographie  du  territoire  , la  m,a!proprèîé  , 
la  conftruaion  vicieufe  des  granges  que  nous  avons 
vifkées,  rhumidité  habituelle  de  l’air,  depuis  plu- 
heurs  mois,  ÔC  la  néÿîgencc  ou  l’inconhdération 
des  propriétaires,  font , à n’en  pas  douter , les  eau- 
fes  réunies  des  derniers  ravages  que  le  charbon  fini’' 
pie  vient  d occafionner  dans  la  paroilTe  dè  Sainu 
Jidisîî  , où,  fur  le  rapport  du  forgeron  dé  Malbés ^ 
ee  charbon  fe  manifefle  chaque  année. 

La  topographie  du  territoire.  Le  lieu  de  Berdoü-^ 
iet  & celui  de  Pech-Redon  font , à là  vérité  , fitués’ 
l’un  à mi  côte  , l’autre  fur  une  colline  aflez  élevée  / 
ifolée,  Sc  battue  par  tous  les  vents  ; mais  le^  valons 
où  font  fitués  les  pâturages  dépendans  de  ces  deux 
propriétés  rurales , font  parcourus  par  deux  gros 
ruifTeauK  fur  lefcjuels  font  hûns  plufieurs  moulins. 
Ces  raifleaux,  auxquels  fe  réunifTent  des  fources 
latérales,  furmontent  leurs  bords  mal  entretenus,  lorf- 
qu’ds  font  groflîs  par  les  orages  ou  par  les  pluies.  Les 
terres  de  ces  valons  font  prefque  habituellement  inon- 
dées; oiî  le  remarque  à la  quantité  de  joncs  ôC  d’her- 
bes aquatiques  dont  les  prairies  font  couvertes.  La 
mauvaife  qualité  des  foins  que  ces  prairies  produi- 
fent  eil  manifefîé , & doit  influer  beaucoup  fur  la 
fanté  des  befliaux  qui  s’én  nourrifTenté 

La  malpropreté  Ja  conftrucîionvicieufe  des grangesé 
Celles  que  nous  avons  vifitées  étoienr  bâties  dans  les 
lieux  les  plus  enfoncés , les  plus  humides  des  habita- 
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lions;  ne  prenoient  jour  que  par  une  porte  très-bafie, 
tournée  vers  le  midi  ; recéioient  des  ras  d immon- 
dices qui  croupiiToient  dans  une  eau  corrompue  , SC 
qui  exhaloient  l’odeur  la  plus  fétide. 

La  difpofition  de  l’athmofphère.  Cette  difpofi- 
tion  eft  décidemment  humide  depuis  le  commence- 
ment de  l’année.  Au  printemps  nos  blés  ont  coule 
par  l’effet  des  pluies  abondantes.  Ces  pluies  ont  con- 
tinué pendant  da  plus  grande  partie  de  l’été  5c  de 
l’automne  ; l’hiver  paroît  fe  difpofsr  à la  même  tem- 


pérature. 

La  négligence  des  propriétaires.  La  négligence  des 
propriétaires  ne  fe  manifefte  pas  feulement  dans  la 
malpropreté  de  leurs  granges  ; elle  s’étend  fur  une 
partie  qui  réclame  des  foins  plus  privilégiés  encore 
de  la  part  des  cultivateurs  ; la  nourriture  journalierè 
de  leurs  beftiaux.  Ces  beftiaux  pâturent  habituelle- 
ment dans  les  prairies  noyées  dont  nous  avons  parlé; 
ils  y paccagent  encore  dans  la  faifon  où  nous  fem- 
mes. Nous  le;  y avons  vus  enfoncés  jufqu’à  mi- 
iambe  dans  la  vafe  , dans  la  boue,  8C  dans  1 eau 
dont  la  prairie  étoit  couverte.  Bien  plus,  nous  nous 
fommes 'affûtés  que  , pendant  les  autres  faiions  de 
l'année,  ces  beftiaux  paffoient  très  fréquemment  les 
nuits  dans  ces  efpèces  d’étang-,  expofés  aux  influen- 
ces malignes  d’un  ferein  abondant,  qui  ne  peut  man- 
quer de  leur  devenir  funefte. 

Or , il  eft  aifé  de  recontsoître  ici  le  concours  des 
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differentes  caufes  du  charbon  : toutes  les  caufes  qui 
doivent  produire  Tabondancé  des  humeurs , le  re- 
lâchement des  folides , la  dilToluiion  des  fluides  ÔC 
ja  putréfadfion  des  vifeères. 

Comme  cette  tumeur  qui  doit  fans  doute  le  nom 
qu’elle  porte , à l’ardeur  brûlante  des  parties  qui 
l’avoifinent , à la  fièvre  dévorante  qui  l’accom- 
pagne , doit  être  regardée  fous  le  point  de  vue  d’une 
crife  dépuratoire  , d’un  effort  que  fait  la  nature  pour 
fe  dégager  de  la  m.atière  morbifique  ; comme  la  na- 
ture , livrée  à elle-même  , peu  fecourue  ou  contra- 
riée par  l’art  incertain  des  forgerons  àe  village  , a 
befbin  d’être  efficacement  aidée  dans  cette  lutte  dan- 
,/  gereufe,  le  citoyen  DorfeuiUe  a preferir  au  forgeron 
de  Mûlbés , un  formulaire  dont  il  devra  faire  ufage, 
fi  la  maladie  reparoît  dans  la  paroiiîe  Saint- Julien , 
ou  aux  environs;  il  lui  a fur-tout  reccrrmiandé  d’en- 
gager les  propriétaires  à délinfecter  dc  à blanchir 
leurs  granges  avec  l’eau  de  chaux;  il  a ajouté  à ces 
infirudfions , les  moyens  préfervatifs  qu’il  feroit  né- 
cefTaire  d’employer  dans  ce  territoire  humide  Sc  fan- 
geux , pour  peu  que  la  même  maladie  vînt  à y re- 
nouveler fes  ravages. 

O 

Des  obfervations  que  nous  avons  faites,  il  réfulte 
donc  , Citoyens,  qu’aucune  maladie  Epizootique 
n’afîlige  , ainiî  qu’on  l’avoir  redouté,  non-feulemenc 
la  municipalité  d'Agen  , mais  la  municipalité  de 
Piiymirol  J où  l’on  difoit  être  le  foyer  de  la  maladie. 
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Que  par  conféquent  les  alartaes  du  confeü-géns^ 
pl  de  la  commune  d’Agen,  ns  font  point  fondées| 
SC  que  fl  les  précautions  qu’il  a délibérées  font  1 elfes 
d’une  furveillance  louable , elles  ne  font  du  moins 
'fuftifiées  par  aucun  danger  preffant. 

' Que  les  beftiauK  morts  dans  la  paroilFe  de  Saim- 
Julien,  municipalité  de  Puymirol , font  morts,  atteints 
du  charbon  fmple  , maladie  endémique  dans  ce  ter- 
îitoire  , & qui  n’eft  point  contagieufe. 

Il  réfulte  enfin  des  m^efures  que  vous  avez  pnfes 
dans  cette  circonftance que  le  citoyen  Dorfeudle  a 
été  à portée  de  répandre  des  inftruüions  falutaites 
dans  un  pays  où  elles  pourront  être  très-utiles  à 
l’avenir,  £4  que  vous  avez  fignalé  votre  entree  dans 
la  carrière  de  ' l’adminiftration  , par  une  démarche 
qui  garantit,  à tous  vos  adminifttés , la  vigilance 
SC  l’aSivité  que  vous  poiterez  dans  tout  ce  qui  peut 
intérelTer  l’agriculture. 
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INSTRUCTION 

Relative  aux  fignes  caràcïétifttques  maladies 

Carbonculaires  des  befiiaux  ; & remèdes  curatifs 
ou  préfervaqfs , qu’on  doit  employer  contre  ces 
maladies 

Par  le  citoyen  J.  B.  DORJFEUipE,  artifte  vétérinaire. 


LiE  charbon  fmple  c5es  bêtes  à greffe  corne  , peut 
être  effentiel,  ou  fymptèmatique  , ou  œdémateux. 

' Parmi  les  caufes  qui  paroiffent  détertr.iner  ces  tu- 
meurs, les  unes  dérivent  de  î'intempérie  des  faifons  , 
les  autres  de  l’inconfidération  des  Bouviers , ou  de 
leur  négligence.  En  général  tout  ce  qui  peut  pio- 
duire  la  corruption  des  humeurs,  fupprimer.ou  fuf- 
pendre  la  tranfpiration , énerver  ou  relâcher  le  ref- 
■fort  de  la  fibre  mufeuiaire , occafiopne  le  charbon. 
Les  plus  puiffantes  de  ces  caufes  font  l’humidité  ha- 
bituelle de  l’athmofphère,  les  pâturages  bas,  aquati- 
ques, marécageux,  la  confommation  des  foins  vafés, 
fealconditionnés,  ou  du  fon  fermenté,  l’ufage  im- 


Symp 
tomes  fii 
charbon 
eflentiel. 


( î4  ) 

;modéré  des  fourrages  recueillis  dans  les  prairies  arti- 
Scielles  , les  eaux  bourbeufes  5c  croupiiTaores , ou 
chargées  de  félénités,  enfin  les  féchereiles  les  cha- 
leurs exceffives. 

Le  charbon  ejjentiel  ^ prefque  toujours  paru  déri- 
ver des  eaux  mal  faines  ôc  chargées  de  parties 
l'îétérogèneSjdont  lesbeiliauxs’étoient  habituellement 
abreuvés;  le  fy.mptomadque  femble  devoir  être  plus 
généralement  attribué  à la  niauvaife  nourriture,  four- 
nie par  les  prairies  aquatiques,  hl  à tout  ce  qui  tient 
âlnumidiré  du  local  ÔC  du  climat  ; ennii , Vœdéma- 
îQux  doit  plus  particulièreeient  foo  origine  à rintein- 
périe  des  faifons,  ÔC  notamment  à l’excès  des  féche- 
relTes  & des  grandes  chaleurs. 

Les  fymptôiîies  du  charbon  ejjentiel  font  rabatte- 
ment des  forces,  la  fufpenfion,  ou  la  ceilation  du 
mouvement  dans  la  partie  afFeâée , fans  cependant 
que  l’animal  paroiile  éprouver  aucune  douleur.  A 
ces  lignes  fe  joignent  bientôt  un  ffiiTonnement  géné» 
ol,  une  chaleur  concentrée,  le  froid  des  cornes,  des 
oreilles  5c  des  extrémités.  Dès  le  commencement , 
les  animaux  ont  les  yeux  fixes  5c  hagards  ; ils  ont 
le  poii  héniïé  , le  mufeau  fec  ; ils  font  mornes  Sc 
immobiles  ; ils  refufent  toute  efpèçe  d’alimens , 
rant  fluides  que  folides.  Vers  la  fin  de  la  maladie, 
lisent  les  yeux  enfoncés,  & quelques-uns  paroiiTent 
altérés,  mais  ces  derniers  font  en  petit  nombre.  Alors 
fl  la  tumeur  charbonoeufe  ns  s’eii:  pas  montrée  peu 
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sprès  îes  Tymptômes  précurieiirs,  ainfi  qu’il  arrivé 
quelques  fois,  elle  ne  tarde  point  à fe  manifefter  fur 
la  partie  du  corps  de  l’animal , qui  lui  offre  une  iilue 
plus  facile.  Alors  elle  paroît  fouvent  en  plufieurs  en- 
droits à la  fois , avec  des  fignes  de  gangrène , même  de 
fphacèle,&  le  principe  morbifique  porte  bientôt  dans 
tous  lesvifcères,  la  deftruèfion  la  mort. 

Quelques  alarmans  que  foient  les  fymptômes  du  Symp- 

■ ^ ^ 9 c n.  îômes  du 

charbon  effentiel  ; quelques  rapides  oC  runeites  que  charbon 
foient  fes  effets,  ceux  du  charbon  jymptomatique , ma.tkiue. 
font  bien  plus  terribles  plus  alarmans,  puifqu’on 
les  voit  prefque  toujours  triompher  de  fart  vétéri- 
naire. Heureux  encore  l’artifie , fi  ne  pouvant  invo- 
quer avec  une  entière  confiance  , aucune  reflource 
contre  cette  implacable  maladie , il  lui  reiloit  au 
moins  refpoir  de  la  prévenir!  mais  telle  eil  ihncoa- 
cevable  rapidité  de  fes  progrès  , que  les  animaux 
fuccombent  fouvent  avant  d’avoir  été  reconnus  mala- 
des ; que  lorfque  la  maladie  a été  confiarée  dans 
quelques  fujets , fix,  huit,  douze,  5C  vingt-quatre 
heures  au  plus  , amènent  le  terme  de  leur  exifience. 

Le  rebut  caraâ:érifé  de  tous  les  alimens , la  trifiefie, 
la  ceffation  de  la  rumination,  le  froid  aux  oreilles, 
aux  cornes , aux  autres  extrémités  ; la  fenfibilité 
douloureufe  de  l’épine  du  dos  ÔC  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  poitrine,  la  dureté  de  la  panfe  ^ la  fuf« 
penfion  de  toute  fondfion  , l’irrégularité  du  poulx, 
tantôt  obfcur,  tantôt  traînant,  tantôt  élevé;  le  friflos 
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énrérieur,  îa  chaleur  concentrée  j indiquée  pa'r  Faîr 
expiré;  i accélération  du  niou?enienr  des  flancs;  enfin 
l’apparition  des  tumeurs  qui  (e  montrent  au  goder/ 
au  poitrail  5 dans  la  région  des  côtes , aux  fefîes^ôC 
toujours  fur  les  pànies  les  plus  faibles  : tels  font  les 
lignes  qui  accompagnent  ordinairement  le  charbon 
fymp(ômaîique  , & qui  précèdent  toujours  de  bien 
péu  la  rrtort  de  ranimai.  On  n’aura  pas  de  peine  à fe 
le  perfuacler.  La  gangrène  & la  fpba'cèle  avoient 
déjà  fait  de  grands  progrès  ; la  carie  a?oit  même 
fouvent  gagné  les  os , avant  que  la  înmeur  ne  fe  fût 
manifeilée  : Finfiltration  momentanée  du  virus  par 
cette  tumeur  venant  bientôt  à cefTerj  il  fe  fait  un 
tranfport  fubit  du  dehors  au- dedans  , 5c  la  déilruc- 
tion  roifanranée  de  l’anima^  eft  l’effet  d’une  métaf- 
tafe  foudroyante.  ^ ’ 

Le  charbon  œdémateux  n’efi  point  annoncé  par 
des  lignes  aulTi  fuoefles.  Dès  l’origine  de  cette  mala- 
die, tout  indique  qu’elle  doit  céder  aux  moyens  de 
l’art , fî  le  traitement  qu’il  prefcrit  eü  employé  avec 
quelque  intelligence.  Le  charbon  œdémateux  fe  dé- 
clare d’abord  par  l’engorgement  des' glandes  ingui- 
nales ou  axillaires , & fouvent  par  celles  qui  fe  trou- 
vent placées  au-devant  de  l'omoplate  ou  aux  flancs. 
Dès  i’invafion  de  la  tumeur , elle  fe  montre  petite, 
circonferite,  5c  dure.  Elle  grciTic  enfuite  à vue  d’œil, 
le  tiiTu  cellulaire  des  environs  shnfihre  d’une  ma- 
tière rouffàtre , qui  pénètre  jufques  dans  les  intêrlii- 

ces 
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ces  des  mufcles  voifîns  : le  pouls  devient  au/îî  pîiis 
fréquent , ce  qui  dénote  un  peu  de  fievre.  Les  ani- 
maux malades  font  inquiets,  piétinent,  changent  de 
place.  Ils  ont  quelquefois  une  foif  ardente.  Une 
chaleur  furnaturelle  fe  iilanifefte  fur  toute  l’habitude 
de  leurs  corps.  Quelques-uns  mangent  comme  de 
coutume,  les  autres  paroiffent  rebuter  les  alimens  ; 
au  furplus,  tous  s’acquittent  de  leurs  fonâiions  ordi- 
naires. 

Quoique  le  traitement  du  charbon  effentiel , lorf- 
qu’U  a fon  fiége  dans  Tintérieur,  foit  rarement  cou-  ratUWu 
ronné  par  le  fuccès,  il  convient  cependant  de  faire , effentiei, 
à cet  égard,  quelques  tentatives.  Dans  cette  vue, 
on  commencera  par  interroger  , l’état  du  pouls.  Si 
les  puifations  font  vigoureufes  , h l’animsl  eil  fort, 
robufte , &:  en  bon  état  , débutez  par  une  faignée 
ordinaire.  Répétez-Ia  une  ou  deux  fois,  de  trois  en 
trois  heures  , félon  les  circonftances  ;■  5c  fi  elle  a 
paru  produire  un  bon  effet , frayez  une  iffue  artili- 
cielle  à l’humeur  morbifique,  par  le  ^ moyen  d’un 
cautère.  Faites  enfuke  avaler  à l’animal  malade,  5C 
de  quatre  en  quatre  heures,  une  chopine  de  la  po-  ) 
tion  fuivante.  a Prenez  une  poignée  de  fauge,  autant 
» d’abfinthe,  fel  de  nitre , une  Gnc*e  & demi;  fai- 
w tes  bouillir  le  tout  dans  deux  b<^uîeilies  d’eau 
» commune  , pendant  fîx  ou  huit  minutes  ; retirez 
» du  feu  , & laiffez  infufer  pendant  une  heure  ; cou-  . 
lez  à travers  un  linge;  ajoutez  à la  collaiure  quia- 
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i)  quiiia  en  poudre  , cinq  gros  ; camphre  en  poudre, 
» trois  gros  ; acide  vitrioliqùe  , quinze  gouttes  : par- 
» tagez  en  trois  priies , ÔC  faîtes  prendre  comme  il 
))  eld  dit  ci-deifus.  » Pendant  Tufage  de  cette  potion, 
'il  ne  faut  point  perdre  de  vue  l’animal  malade.  Fai- 
teS“le  bien  étriller  8c  bouchonner  , aria  de  favorifer  la 
tranfpiration  infenfible  , 5c  de  prévenir  tout  engor- 
ment  ou  ftagnation  dans  les  tégumens  5c  dans  le 
tiflu  cellulaire  : faites-le  couvrir  avec  une  couver- 
ture de  laine,  ou  une  couche  de  foin  , mife  entre 
deux  draps,  Palpe-z-Ie  fouvent  dans  toutes  les  par- 
ties du  corps  , pour  vous  alFurer  du  premier  inf- 
tant  de  l’apparition  de  la  tumeur  Tuppofé  qu’elle 
doive  fe  manifeRer. 

Si  les  tumeurs  carbonculaires  viennent  àparoître, 
ne  perdez  pas  de  temps;  faites  deux  incifions  en 
croix  iur  toute  rétendue  de  chaque  tumeur  ; rele- 
vez les  quatre  lambeaux  de  cuir  réfultans  de  ccrte 
opération.  Extirpez  eofuite  tout  ce  qui  vous,  paroi- 
tra  gangrené;  cautérifez.fans  perte  de  temps,  tout 
le  fond  de  l’ulcère,  à l’aide  d’un  fer  rouge  , deftiné 
â cet  effet.  Remplillez  la  plaie  avec  des  pluniaceaux 
chargés  de  l’onguent  dont  voici  la  formule,  o Pre- 
» nez  hajilîctim  , quatre  onces  ; effeqce  de  tJiéré- 
y)  hentine  , une  oncQ  \ fuhlimé-corrojif^  deux  gros  : 
i)  mêlez  le  tout.  Quand  vous  aurez  imbibé  vos 
plumaceaux  de  cet  onguent,  Bc  que  vous  les  aurez 
placés  dans  la  plaie  , rabattez  deffus  ces  plumaceaux 
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les  lambeaiîK  du  cuir  de  l’animal  , & mettez  par- 
deffus  le  tout  , un  dernier  plumaccau  chargée  de 
même  ongüenr.  Si  la  fupiiration  vient  à s établir , au 
lieu  de  cet  onguent  , faites  ufage  de  celui  que  vous 
compolerez  avec  le  hafilicum^  le  prcclphé  rouge: 
mais  lorfque  les  chairs  vous  paroîtront  belles , fer- 
vez-vous  pour  panier  rulcêi^e  , de  thérebentine  mê- 
lée avec  des  jaunes  d’œufs,  &.un  peu  d’eau-dc-vie. 

Si  après  l’extirpation  des  chairs'  gangrenées,  vous 
apperceviez  quelque  finus  ou  clapier,  dont  vous  ne 
puilTiez  atteindre  le  fond  fans  rifquer  de  couper 
quelque  partie  eiientieile , ou  de  faire  un  trop  grand 
délabrement , ayez  recours  au  cautère  adtuel , 
panfez  le  fond  de  la  pijie,  comme  il  a été  dit  ci- 
delTiîs. 

Quand  la  fupuraîion  fera  bien  établie , il  faut  dé- 
terger  Tulcère  deux  fois  par  jour,  le  matin  le 
foir , avant  d’y  appliquer  des  plumaceauK.  Vous  vous 
fervirez , à cet  eitet , d’une  décoâion  d’ aigremoine 
U.  de  quinquina , 5c  vous  continuerez  d’en  faire 
ufage  , jufqu’à  ce  que  les  chairs  oC  la  fuppuraîion 
vous  paroîtront  belles. 

■ L’animai  doit  être  tenu  à la  dietîe  tout  le  temps 
qu’il  aura  la  fièvre.  Lorfqu’il  aura  pris  la  potion  ci- 
delfus  preferite  , vous  lui  ferez  avaler  une  bouteille 
d"eau  blanchie  avec  le  Ion  du  froment,  dans,  laquelle 
on  aura  fait  dilTouGre  un  peu  de  fel  de  nitre  , verlé 
un  peu  de  vinaigre  ; enfin , mêlé  du  quinquina  en 
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poudre , fi  îa  fièvre  efi  alarmante  Tulcère  enve- 
nimé. Lorfqu’il  n’y  aura  que  peu  ou  point  de  fiè- 
vre , lorfque  i’ulcère  fera  de  bonne  nature , cette 
dernière  boifibn  pourra  être  employée  feule',  SC 
remplacer  ia  potion  indiquée  au  commencement  de 
ce  traitement. 

Si  ranima!  paroit  confiipé  , s'il  éprouve  des  difiî^ 
cultes  d’uriner,  les  lavemens  émoiiens  feront  très- 
falütaires. 

Le  charbon  fymptômatique  eft,  ainfi  que  je  l’ai  déjà 
dit,  bien  plus  difficile  à guérir  que  le  charbon  q/T^n- 
tieL  Dès  que  Faniraal  eft  atteint  de  cette  maladie, 
il  éprouvé  une  fièvre  ardente  , accompagnée  de  frif- 
fions  ÔC  des  autres  fiyraptômes  que  j’ai  décrit. plus 
haut.  Si  dans  ces  circonftances  la  tumeur  charbon- 
fieufe  tarde  à paroîire,  déterminez-vous,  fans  perte 
de  temps , a faire  une  incifion  fanon  de  i’aoimal 
malade , êc  vers  la  pointe  du  fiernum  ^ rerripliffez 
enfüiîe  la  capacité  de  cette  incifion  , avec  un  mor- 
ceau de  ïZQim  d' ellébore  enduite  d'onment  véfica- 
îoire.  Faites  en  forte  que  cette  racine  refie  dans  l’in- 
cifion  vingt-quatre  ou  trente-fix  heures,  ôc  toujours 
jufqifà  ce  que  rengorgemerit  ait  eu  lieu  : employez 
à cet  égard,  s’il  le  faut,  un  point  de  future.  Et  fai- 
tes prendre  à l’animal  malade  , de  quatre  en  quatre 
heures,  ôc  jufqu’à  ce  quevla  rumeur  ait  paru  en 
dehors , une  chopine  de  ia  potion  fuivante.  « Pre- 
ï)  nez  une  poignée  de  fieurs  de  fureau^  aurani:  de 
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5à  faugây  faites  bouillir  le  tout  pendant  cinq  minu- 
w tes , dans  quatre  bouteilles  d’eau  commune  ; laif- 
» fez  infufer  jufqii’à  ce  que  la  liqueur  foit  refroidie; 
î)  coulez  : ajoutez  à cette  infufion  demi  gros  de 
w camphre  en  poudre  , un  gros  de  quinquina  auflî 
» en  poudre , & fix  gouttes  d'alhali  fluor.  » Cette 
potion  redonnera  de  Ténergie  aux  folides , aidera 
la  nature  à fe  débarraller  de  la  matière  morbifique  , 
pourra  déterminer  d’heureux  efforts  qui  porte- 
ront le  virus  du  centre  à la  circonférence  ; fi  l’ani- 
mal eil  altéré  , donnez  lui  de  l'eau  blanche  acidulée. 

Si  la  tumeur  fe  manifefie  au-dehors  , foit  par  la 
route  artificielle  que  vous  lui  avez  frayée  , foie  par 
les  feules  forces  de  la  nature  , fuivez  la  même 
méthode  que  j’ai  preferite  pour  le  charbon  effentiel. 

Le  traitement  du  charbon  œdémateux  eil  bien 
différent  de  ceux  dont  nous  venons  de  nous  occu-  mateiis. 
per;  les  animaux,  lorfqu’ils  font  attaqués  de  ce  chat' 
bon,  n’ont  pour  la  plupart , ainfi  que  nous  l’avons 
déjà  die,  qu’.une  fièvre  légère  , accompagnée  d’un, 
peu  de  dégoût,  d’une  foif  extraordinaire.  Très- 
peu  périffent  de  cette  maladie  , fi  elle  eft  bien  trai- 
tée; à moins  que  la  tumeur  ne  foit  interne  , ce  qui 
arrive  quelquefois.  Alors  les  fecoursde  l’art  font  fou- 
venr  inutiles  ; 6c  fans  un  effort  fur  lequel  on  ne  doit 
pas  compter  de  la  part  de  la  nature , il  eli  quelques 
fois  difficile  de  prévenir  la  mort  de  l’apimal.  D’après 
l’ouverture  des  victimes  de  cette  maladie , fans  appa- 
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îîüon  de  tumeur  externe  , on  a oLfervé  que  cette 
tumeur  exiftok  communément  , ou  aux  envtrons 
des  reins , ou  vers  les  orifices  des  ekomacs  ( i ) ^ 
ou  fur  la  plevre , ou  fur  le  médiaflin  , ou  enfin  au^ 
près  des  oreiiletes  du  cœur.  Dans  cette  circonf- 
îance,  le  feton  au  fanon,  enduit  d’onguent  véfica^ 
îoire , produit  de  bons  cftcîSi  II  paroît  auffi  que 
1 ufage  .des  diurétiques  5c  des  fiidonfiques  pourroit 
être  employé  avec  avantage  pour  expuifei  le  fuper- 
fîu  de  la  férofiré  du  fang. 

Si  la  tumeur , ou  infiltration  cellulaire  , paroît  au- 
tlehors , il  fuffit  feulement  de  faire  de  profondes 
fcarifications  dans  toute  , l’étendue  de  la  tumeur. 
Comprimez  en  fuite  la  partie  bourfouflée,  pour  pro» 
curer  révacuanon  de  la  matière  féreufe  qui  furabonde 
dans  le  tifTii  cellulaire,  & frottez  toute  cette  région 
avec  l’elTence  de  thérébentine.  Si  le  fujet  ell:  m 
bon  état,  s’il  a de  l’embonpoint,  il  faut  faire  pré.- 
céder  la  faigriée.  Tenez  ranimai  malade  à la  demi- 
diète,  faites  lui  prendre  beaucoup  de  boiflons  aci» 


( I ) Les  Zootomiftes  difîingiieiit  quatre  efromacs  oii 
Tifeères  ,•  par  îefquels  s’opèrent  la  déglutition  & la  cügeL 
tion  clans  les  aniraaiix  ruminaîas  s la  panfe  ^ le  bojiÀiet  ^ le 
feuillet'^’  la  caillàte^  îi  paroît  cependant  que  ces  vîfcè- 
fes  peuvent  être  regardés  plutôt  comme  des  portions  d’ef» 
tomac  J que  cooime  autant  d’eftomacs  particuliers., 
heiiton  a très-bien  décrit  leurs  différentes  fonctions  dans 
les,  Kiémokès  de  Pacadémie  des  fciences  de  Fark. 
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dulée?.  Les  L'r’erpens  font  auffi  indiqués  fi  le  ventre  eft 
paretleux  ëc  (i  îes  urines  font  rares.  La  fièvre  vient- 
elle  à parr*î' re  ? Paires  obferver  la  diète,  ÔC  mettez 
un  peu  de  camvkre  dans  les  boiÜbns. 

11  ell  bon  (ibbferver  que  dans  cette  efpèce  de 
charbon  , les  grands  délabremens  font  inutiles,  a 
moins  qu’il  ny  eût  un  bourbillon  ou  noyau  dans 
le  c.n  e de  la  lumeur,  ou  que  quelque  glande  ne 
far  obliruée.  Alors  il  faut  enlever  fimplement. ou 
la  glande  ou  le  bourbillon  , fe  garder  d’employer 
le  CG.utère  acliLel.  Quant  au  traitement  de  l’ulcère, 
ufez  de  lâ  métho-ie  preferite  pour  celui  du  charbon 
efleniiel. 

Les  -moyens  préfervatifs  qu’on  .peut  employer 
pour  garantir  les  befliaux  de  ces  maladies  défaflreu- 
fes , font  en  partie  indiqués  par  les  caufes  qui  les 
occafionnent.  On  voit  fuffiramment,  par  l’énuméra- 
tion de  ces  caufes  , que  "le  bétail  ne  doit  point  être 
habituellemeiic  expofé  à l’intempérie  de  l’air,  aux 
vicilliriides  de  raihmofphère  ; que  les  granges  doi- 
vent être  aérées,  nettoyées  avec  foin; -qu’on  ne 
doit  J que  le  moins  pofïible  , faire^paccager  dans  les 
terrains  gras , marécageuK  , Si  fur-tout  hors  de  la- 
fa  ifon  ; qcs'hj  efl:  eifentiel-de  ne  nourrir  les  befïiaux 
qu'avec  des  fo..;''ragçs  Sc  des  alimens  de  la  meilleure 
qualité;  qu'on  d->;t  eKaminer  foigneufement  la  na- 
ture des  epux  don.  iis  s’abreuvent;  qu'on  doit  les 
empêcher  de  cor:. -u.iaiquer  avec  les  troupeaux 
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dans  îefquels  le  charbon  fe  feroit  menifeHé;  enfin 
qu’ii  eil  prudent  que  les  individus  morts  de  cette 
maladie  foient  enterrés  très-profondément,  6c  fans 
que  les  propriétaires  fe  permettent  de  faire  procéder 
au  dépouillement  des  eiiirs.  A ces  précautions  géné- 
rales, MOUS  allons  en  ajouter  d’autres  auxquelles  le 
cultivateur  devra  recourir , (i  quelque  maladie  car- 
bonculaire  s’eil  déclarée  dans  fa  grange , ou  aux 
etîvîfons. 

S’il  arrive  que  dans  une  grange  quelques  beftiaux 
foient  attaqués  du  charbon  , il  convient  d’abord  de 
réparer  les  animaux  malades  de  ceux  qui  font  encore 
fains  ( I ).  Enfuite  on  fe  hâtera  de  nettoyer  la  grange, 
& d’en  enlever  tout  le  fumier,  Sc  toutes  les  prdures. 
On  lavera,  avec  de  l’eau  de  chaux,  les  crèches,  les 
râteliers,  les  murs,  généralement  tout  ce  qui  au- 
roit  touché,  ou  pu  toucher,  les  belliaux  malades.  On 
parfumera  ces  mêmes  granges  avec  l’évaporation  du 
visiaigre,  dans  lequel  on  aura  fait  macérer  des  baies 
de  genièvre  (2).  Les  animaux  encore  fains  doivent 


( î ) Lorfqu’on  fera  obligé  de  fëparer  les  beftiaux  d’nn©' 
luême  grange  , il  faut  prendre  garde  de  ne  point  corn- 
mettre  une  faute  groffière  , dans  laquelle  on  n’eft  tombé 
que  trop  fourent  dans  -de  femblables  circonitances.  Ça 
îie  font  point  les  animaux  malades  qui  doivent  fortir  d@ 
la  grange  , ce  font  au  contraire  ceux  qui  fe  portent  bien  , 
pour  les  dérober  à la  contagion,  li  elle  exifte. 

(2)  Un  autre  moyen  très-efficace  de  définfeçter  wne 

être 


opération  , vous  devez 

chopîne  de  la  ,,,,  onces 

fes  , pour  les  animaux  e 

IA  raille  * aufftnentez  la  ooie  p 
xxioyenne  tauie . 5 1 
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p.ii.s.  ‘'‘  P'“’  „io.  tous  les  huit  iouts, 

à propos  de  rep  ^ ravases  dans  le  canton.  Le 

fi  le  charbon  contmuoitfe^  utilité.  Placez-le 

/'»  ”®  „ ““r:id.o«  I.  plu.  commode 

“TT  “lo,!  des  .Kedtes  <!»"■  » s»"'”' 

gc  le  plus  a portée  {oupçonnez 

,„e,,-bumeu.  ™»“?“„’';teTe.t  foi.  de  m.»- 
que  leau  dont  vos  ^ doivent 

f^rr^lrudredufelma^ 

Te,.  ffu^^  le. 

prefque  toujours  emploies,  a ______ 


grange  , eft  de  Lire  chauffer  du  '“"""^^“[.“"urLliqne 

^ r \"»T.  d.î  »e»  r-  - 

fur  cette  pelle  , q P mélange  , eft 

la  grange.  La  vapeur  , pt°  J.  dont  les  murs 

e:rcellente  pour  neutwUfer  les  miai 

peuvent  être  imprégnés. 
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maladies  carboiîculaires  ; principalement  contre  le 
cjiarbon  fymptômatique  ^ qui  fe  montre  le  plus  com- 
mun & le  plus  dangereux  dans  le  départemeiit. 
Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  recommander 
aux  cultivateurs  ce  traitement  prophilaaique , à laide 
duquel  nous  avons  conftamment  fauvé  la  plus  grande 
partie  des  bediaùx  commis  à nos  foins. 

F I K. 


